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Menues notes sur le passe medical
du Pays de Vaud.

par E. OLIVIER.

4. Christophe Arbaleste, moine, predicant
et medecin, et ses ecrits medicaux.

II arrive qu'un medecin, avant de prendre sa plume

pour disserter d'une maladie, se souvienne qu'Apollon,
dieu de la medecine, est aussi le chef des Muses. Sans

deposer entierement sa robe et son bonnet doctoral, il
abandonne pour un temps ses methodes habituelles, re-
nonce ä citer Hippocrate et Gaben, se permet de redevenir

simplement un homime. Tel se laissera meme visiter par
l'inspiration et ecrira en vers... Vers latins, inspiration
qui eveille le sourire plutöt que l'enthousiasme...

Par une singuliere rencontre, — si du moins nous

acceptons la tradition touchant la paternite de la Harangue

de la goutte, sur laquelle nous reviendrons, — le cas

s'est presente pour deux disciples d'Esculape qui ont
vecu dans notre pays, Christophe Arbaleste au XVIme
siecle, Jacob Girard des Bergeries au XVIIme ; ils se

trouverent des nötres, l'un par les vicissitudes de sa car-
riere, l'autre du fait de sa naissance. Tous deux, ä des

titres divers, aussi theologiens. Et qui choisissent la

goutte pour theme de leurs meditations.
Choix qui, ä lui seul, montre qu'il nous faut les cher-

cher un peu loin dans le passe 50. Qui jugerait, de nos



— 40 —

jours, la goutte un sujet actuel La tuberculose, on
l'avarie, ä la bonne heure ; mais la goutte

Voyons pour le moment ce qu'en pense Arbaleste.

* * *

Si Christophe Arbaleste s'est interesse ä la goutte,
c'est qu'ä un moment de sa vie ou il ne savait trop que
faire de sa personne, un client de marque avait daigne
accepter ses avis. Occasion bienvenue de montrer son
habilete en medecine et plus encore son talent litteraire.
II ecrit sur la goutte, — ou plutöt contre elle, comme le

dit son titre, — en vers latins, une quinzaine de pages ;

ajoute un bref dialogue, aussi versifie, entre son ennemie

et lui ; annonce qu'une troisieme ceuvre leur fera suite
et fait preceder le tout d'une dedicace ä son malade,

l'eveque de Sion, Philippe de Platea61. Si Ton peut en

croire Haller, un troisieme ouvrage de Christopherus
Ballista a effectivement ete publie, mais qui n'est pas
consacre au meme sujet ; c'est un traite des remedes,

paru ä Zurich en 154662.

Les deux petits poemes sur la goutte n'offrent que peu
de renseignements sur la personne de l'auteur. Parisien

d'origine, il se trouvait ä Sion en fevrier 1528 ; appre-
nant que l'eveque etait malade, il s'empressa d'offrir ses

services ; ils furent agrees. Cela lui valut de passer trois
jours au chateau episcopal, employes ä se faire narrer
l'histoire de la maladie, ä instituer un traitement, et sur-
tout ä discuter de problemes philosophiques et religieux.
Arbaleste s'emerveille d'avoir rencontre ce corbeau blanc,

un eveque erudit. Celui-ci parait gravement atteint, hors
d'etat de marcher, confine en chambre comme l'escargot
dans sa coquille 53. De Sion, Arbaleste gagne Zurich ; le

medecin de la ville, Christophe Clauser54, lui ouvre sa
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belle bibliotheque ; il s'y documente en vue du poeme oü

il va reprendre, sous une forme plus relevee, les conseils

dejä donnes ä Platea.
Deux billets de lui ä Zwingli, du printemps et de Tete

1528 ; trois lettres de Farel, de juillet 1528 et mai 1529 ;

une mention dans une instruction de Berne au gouver-
neur d'Aigle, d'aoüt 1528, vont nous montrer Arbaleste

par d'autres cötes encore 55. Ancien moine, il s'etait retire

pour cause de religion ä Strasbourg et ensuite ä Zurich,
oü il s'etait offert ä Zwingli et avait donne des leqons

publiques ; elles n'avaient pas eu le succes qu'il en avait

espere. Berne l'agrea alors comme predicant ä Chessel.

II ne s'y plait guere et disparait au bout de quelques mois.
Avait-il pris femme II se peut m. Ses collegues reformes
ne paraissent pas l'avoir regrette. Farel, alors dans le feu
de Taction ä Aigle, reconnait qu'il est apprecie de la foule
et reussit ä tenir ä l'ecart « les loups », soit les eures.
Mais il est paresseux, ami de ses aises ; il est vrai qu'il
porte une ample panse, s'il est permis d'user d'un terme
aussi familier mais qui parait repondre ä l'abandon des

lettres de Farel (magnus et mollis venter). Au fond, il
n'est qü'un mercenaire ; on ne peut se fier ä sa sincerite;
il serait avant tout desirable qu'il se convertisse ä fond.
Oui sait s'il n'a pas au contraire mis ä execution la
menace qu'il profere dans un acces de fureur, de reprendre
son froc Bref, tout lettre qu'il soit, il montre decide-

ment trop certains mauvais cotes d'un homme longtemps
habitue ä une vie oisive.

Et ses poemes Leur forme est Tobjet de l'eloge d'Her-
minjard ; quant au contenu, voici.

Le Dialogue n'a rien qui concerne la medecine-. La
goutte gemit sur son malheureux sort, hors d'etat de fuir
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en raison de l'infirmite de ses pieds ; accablee de traits,
eile exhale ses dernieres plaintes : II ne me reste qu'ä
mourir! — Meurs done! repond une voix. Et comme eile
s'informe qui s'adresse ainsi ä eile, et d'oü vient cette ani-
mosite, Christophe Arbaleste se presente et l'avise qu'il
est resolu ä la supprimer ä moins qu'elle ne se soumette
ä ses conditions. Elle a merite mille morts, precedees et
suivies d'autant de supplices, pour avoir attaque tant
d'honnetes gens, tel Philippe l'eveque. Christophe l'epar-

gnera pourtant, si eile s'engage ä liberer cette illustre
victime et ä ne frapper dorenavant que les coquins, vo-
leurs, debauches, soudards, assassins ; les rois porte-
seeptre aussi, dont l'ambition insatiable couvre la terre
de sang ; les mauvais bergers, ces ventres qui ne se re-
fusent rien et laissent perir de faim le troupeau auquel
ils doivent la nourriture de la parole sainte 57.

Le premier poeme, la Concertatio, par contre, apres
avoir decrit l'etat du malade 58 et enumere les caracteres
de la goutte en general, expose en detail le traitement.
Matiere ingrate et dont Arbaleste se plaint qu'elle se

prete mal ä des elans poetiques. S'il a neanmoins choisi
la langue des vers, c'est qu'elle s'imprime mieux en
memoire. II se montre ainsi descendant attarde de ces ver-
sificateurs qui entre le onzieme siecle et le quatorzieme
mettaient en vers latins les urines, le pouls, les maladies,
les remedes et jusqu'aux poids de pharmacie. Se flattait-il
vraiment de l'espoir que son noble client allait apprendre

par cceur ses preeeptes Le fait que son ecrit a connu
plusieurs editions montre que le goüt de ces bizarreries
n'etait pas encore entierement perdu. La fin est consa-

cree ä d'honnetes conseils portant sur la diete et le regime
de vie, oü les restrictions depassent naturellement de

beaucoup les automations59 ; il permet du moins, en
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petite quantite, le vin coupe d'eau, recommande la mu-
sique, le commerce d'hommes sages, erudits, spirituels,
tandis qu'on aura soin d'eviter les bavards, les fourbes
ä la double langue, les broyeurs de noir. L'inaction est

mauvaise ; elle rouille l'homme comme le fer ; un exer-
cice modere et progressif n'aura que des avantages.

II n'y a rien dans tout cela de personnel — et Arba-
leste ne pose pas pour le novateur; — pas davantage dans

la partie therapeutique, la plus etendue. Mais la nous

rencontrons naturellement beaucoup de traits qui s'ecar-

tent davantage de nos idees et qui remontent pour une
bonne part aux temps de Pline ou de Gaben. Nous y

voyons cites une trentaine de plantes et nombre de pro-
duits animaux destines tantot ä l'usage interne tantot
ä des applications externes, sous des formes diverses,

en nature, en decoction, jus, lavages, cataplasmes, etc.

Les sangsues sont fort louees, les lavages ä l'eau de mer,
les bains sulfureux ; mais aussi l'application de pierre
d'aimant pulverisee melee ä du lait de femme, ä condition

que celle-ci vienne d'avoir son premier-ne et qu'il soit un
male. Le caractere sympathique de nombre de ces remedes

est evident ; on attachera, par exemple, une patte de

grenouille sur le pied malade, mais en ayant soin de ne

pas mettre la droite sur le pied gauche ou vice versa. Un
animal qui saute aussi bien devait communiquer sa vertu
ä la jambe impotente. Une patte de milan aura le meme

effet, aux memes conditions. Cette fois, est-ce la rapidite
du vol de l'oiseau dont on escompte le benefice, ou peut-
etre la vigueur de ses serres La viande de lievre,
naturellement, est fort prisee. D'autre part, ces vieilles phar-
macopees qui plongent dans le folklore de l'antiquite nous

posent quantite de problemes qui ne se peuvent en general
resoudre que par des enquetes tres etendues. Ainsi, pour-
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quoi le milan, en plus de ses pattes, voit-il recommander
sa fiente Pourquoi le paon, la sienne ; et aucune autre
en dehors de ces deux oiseaux Pourquoi etait-il bon de

meler des cheveux de femme ä un onguent ; tandis qu'au
contraire pour laver le membre malade avec de l'urine
il faudra celle d'un homme, et que Ton boira une decoction
de cendres d'os d'homme Pourquoi la viande d'äne et
le lait d'änesse sont-ils preconises ; est-ce la patience
qu'ils devaient passer de leur fournisseur au consomma-
teur Et la viande d'une chouette bien grasse Et quel
pouvait etre le sens de cette operation s0

: enfouir un cor-
beau vivant dans du furnier de cheval ; le quatrieme jour
le reduire en cendres et introduire celles-ci dans un on-
guent... II ne nous suffit pas de nous souvenir que le cor-
beau est fort cote dans le monde des sorcieres ; encore
voudrait-on s'expliquer les raisons d'une procedure aussi

speciale.

On voit quelles sont les methodes de notre therapeute;
il puise ses recettes ä toutes mains dans les plus vieilles

sources dont il dispose. II ne serait ainsi pas sans interet
de remonter ces pistes jusqu'ä leur origine. Cela nous
menerait trop loin. Une question vaut pourtant d'etre
soulevee : l'erudition d'Arbaleste permet-elle d'affirmer
qu'il füt medecin gradue A eile seule, non ; et s'il ne
subsistait que cette preuve-la, il resterait assurement per-
mis de considerer sa valeur comme bien faible. On serait

plutot tente de voir en Balista l'un des exemplaires assez

nombreux de ces clercs, reguliers ou seculiers, que leurs

lectures profanes avaient mis en contact avec l'antiquite
et qui en profitaient pour se dire medecins ; cela, de leur
seule autorite, et surtout lorsqu'ils abandonnaient leur

pays ou leur premiere confession. D'autant plus que nulle
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part dans la Concertatio ou le Dialogus l'auteur ne prend
le titre de docteur. II etait de Paris ; la faculte de la capi-
tale etait celebre ; quelle raison aurait-il pu avoir de ne

pas mettre en evidence un grade qu'il y aurait obtenu
Sa graduation ä Paris parait cependant certaine, car en

juin 1508 il preside ä un examen « dominus praeses Ba-
lista » 01. Notre reserve au sujet de son droit au titre de

medecin ne se trouve done pas justifiee.

Arbaleste a-t-il ete en meme temps clerc et medecin
Ce cumul etait depuis trois siecles honni par l'Eglise ;

malgre quoi des exceptions subsistaient toujours 62. On

supposera plutöt qu'ä un moment donne il avait depose
la robe doctorale pour endosser le froc du moine. Le

goüt des choses religieuses s'etait-il empare du lecteur

d'Hippocrate et de Gaben au point de le faire renoncer
au monde ; en attendant d'y rentrer lorsqu'il se rattacha
ä la foi nouvelle Est-il reste fidele ä celle-ci Lorsque
parut en 1546 son troisieme ouvrage, vivait-il encore, et

quand l'a-t-il ecrit Pour pouvoir repondre ä ces

questions, il serait bien desirable de rencontrer un exemplaire
du De re medica63. S'il a reellement existe ; car il arrive
ä des livres qui n'ont jamais vu le jour de figurer dans

des repertoires bibliographiques. On aurait chance d'y
trouver, sur la personne et les idees de l'auteur, des

precisions bienvenues, qui permettraient de completer et de

rectifier ce que les documents examines jusqu'ici nous

ont suggere.
Souhaitons done qu'il s'en soit conserve un exemplaire

quelque part et qu'un erudit, plus savant et plus heureux

que nous, puisse un jour en prendre connaissance.

Le Mont, mai 1936.
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50 Depuis la Tragodopodagra de Lucien de Samosate jusqu'au
milieu du i8me siecle, une bonne vingtaine de ces ecrits, oil la litte-
rature prend le pas sur la medecine, ont choisi la goutte pour sujet.
On en trouvera une liste, incomplete et assez peu exacte, ä l'article
«Goutteux», des Rabelaesiana de l'ed. Ledentu 1835 des Oeuvres
de Rabelais, p. 630. Ni Arbaleste ni Curion n'y figurent, mais bien
la Harangue de la goutte, sans nom, d'auteur. La plupart de ces
oeuvrettes sont du i6me siecle on du I7me. On se souvient que
Rabelais dedie plusieurs livres de Gargantua et de Pantagruel aux
buveurs tres illustres et goutteux tres precieux ; et que dans son
voyage au royaume de Quinte Essence il voit guerir toute espece
de goutte, füt chaude, füt froide... par un remede bien remarquable,
« seulement faisant es goutteux clore la bouche et ouvrir les yeux ».
— Ajoutons que Gerhard Fe'ltmann a publie en 1693 ä Breme un
traite in 8°, De dea podagra.

61 Christophori Ballistae Parhisiensis in Podagram concertatio...
Adjectus est Dialogus inter Podagram et Christophorum Ballistam.
Ad tria tendo. L'exemplaire que j'ai vu (Bibl. centrale de Zurich) est
un petit 8° de 24 p. non numerotees, dont le dos du titre et le dernier
feuillet blancs ; s. 1. ni d. ; apparemment chez Froschover, Zurich,
1528. Reedite, d'apres Haller, Bibl. med. pract., II, 112, ä Zurich
1555 et ä Strasbourg 1570 ; et en outre (ibid. II, 180) dans une
collection parue aussi ä Strasbourg 1570, De podagrae laudibus doc-
torum virorum lusus, avec B. Pirkheimer et Curion.

52 De re medica, 8°, Haller, op. cit., II, 80.

53 II aura des 1529 un successeur mais vivra encore une dizaine
d'annees ; 11538. D. H. B. S.

54 Voir sa biographie par G. A. Wehrli, fasc. II des publications
de la Soc. suisse d'hist. de la med., Zurich 1924. — Arbaleste n'y
est pas mentionne.

65 Pour ces pieces, v. A. L. Herminjard, Corresp. des reforma-
teurs..., II (1868), p. 145, 149, 151, 173, 177-

66 II aurait epouse ä Noville une Pernette... C'est du moins ce

que m'ecrivait, le 2 mai 1928, M. F. Isabel, sans pouvoir m'indiquer
oü il avait puise ce renseignement. II ne s'est rien trouve ä ce

sujet aux A. C. V.
67 ...ventres

Hos voco qui sese pinguius enutriunt
Commissis ovibus verbi sed pabula non dant

Extremamque sinunt has cruciare famem...
68 I lie jacet misere adfectus, nec flectere gressum

Huic datur, aut aegros posse movere pedes
Et cochleae in morem tacito latitare cubili

Cogitur. O gravibus fata gemenda modis.
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60 Voici le debut de ce morceau :

Nunc ego te paucis quae mensa struenda monebo,
Nam res momentum non leve talis habet.

Prodiga perfringunt nervös obsonia et artus,
Sit tua frugalis parcaque mensa velim.

Pane satis cocto imprimis vescare, nec atro,
Nec nimis albenti, sitque sapore placens...

60 Tu sepelire fimo corvum curabis equino
Viventern ; huic nullus sit locus effugii.

Hinc extracta die quarta sua membra cremabis
Et cerae adjunges quem tuleris cinerem.

61 Je dois ce renseignement aux recherches que M. le Dr Lucien
Hahn, bibliothecaire en chef de la Faculte de Paris, a eu la grande
obligeance de faire pour moi (sa lettre du 21 mai 1936). M. Hahn
ajoute qu'il n'existe pas de registres d'inscription des etudiants
pour cette epoque. — Notons qu'il peut subsister une legere
incertitude sur l'identite du personnage ; le prenom faisant defaut, il
pourrait ä la rigueur s'agir d'un Balista different de Christophe

62 Sur ce probleme tres complexe, voir en particulier E. Wickers-
heimer, Commentaires de la Fac. de med. de l'Univ. de Paris, 1915,
Introduction, p. XLIII-XLVI : «L'exercice de la medecine est
interdit aux reguliers et ä ceux des seculiers qui ont requ la pre-
trise ou qui occupent dans l'Eglise une situation privilegiee ; il est
permis ä tous les autres clercs, depuis le simple tonsure jusqu'au
diacre inclusivement... II arrive aussi que des clercs continuent ä

exercer et ä enseigner la medecine, alors qu'ils ont requ les ordres
qui sembleraient devoir les en empecher.» Au i6me siecle, en France,
beaucoup de medecins clercs etaient encore pourvus de benefices.

63 Absent des bibliotheques publiques de la Suisse, il l'est aussi
de Celles de Paris (Bibl. Nat., Fac. de Med., Acad, de Med.,
renseignement L. Hahn); il ne se trouve pas non plus au British Museum
ni dans les principales bibliotheques d'Allemagne.

Notre Medaillier Cantonal.

II parait indique de donner aux lecteurs de la Revue

historique un bref aperqu de l'histoire de notre Medaillier
cantonal et de ses conservateurs, au moment ou, par une
coincidence heureuse, celui qui assume cette fonction,
M. Julien Gruaz, fetant le quarantieme anniversaire de

son activite, est appele au titre de conservateur du Musee

romain de Vidy, par le Comite du Vieux-Lausanne.
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